
8 LE MONDE DBS PETITS ETRES

m par la structure, ni par les phénomènes de la nutrition ni

£?"^w ^ ^ fP«>d«<=tion. Ces êtr^s intenn^ïC-S'

J

faB monèr^ «>^t ««« doute les «urvivant^-sont ZJ^ etmême très probablement, née du règne minerai pTtoie d'or«anisation spontanée. Rien, me semble-t il n'i^LIu

11 d^il! "^^^"^ ^ '^°'^™«' ^ ^i« ^°« la matièreSet de lea confier ensemble à une loi de progrès ou'iiT,{^!ou
facile de faire distinctes et eucceesivr i^T^^I-^ " ^**'*

Certes, je n'affirme pas; mairquT^^Sa^ieï^^C^^'T'"''
deTinconnu, la seule ^.«sourL TSt^f^cT °L^W**

e« deux direotioM distiDrte.: l'u«TS^?SJ i^"'f
Cette manière de voir, toute personnelle, „„i ^.^,. \^X^"Mt «nr l'obwrration des êtres inféiSn» ^^"^ '"*

-;« des rapports rtclpr«,n«Z âÏS^^x itX'pta,:^"^^

tné, davantage. Pnh, le,^.StS^TlSalT r"""'
l^taat „n m^Jede vie ^UO, 1« tribn s^l^fj^^âTta

«entent toujours les caractères différentiel! l^pirneZ^Saons sommes bien obligés d'avouer oue 1a» f^rJJT ,

proches, qui se confon^nt en queloBe ZrZ^ P'"' "^P"

jours lieu à d'interminabl« discrsS ") ""' *""•

(1) Raphaël Blanchard, voir La çrande encyc^onMie. au mot Animal.


